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NEWSLETTER DE MAI 2022

LA PENSÉE DU MOIS

Le pire péché envers nos semblables, ce n’est pas de les haïr, mais de les traiter avec 
indifférence ; c’est là l’essence de l’inhumanité.
George Bernard Shaw, dans « Le disciple du Diable »

LE MOT DU PRÉSIDENT

Le monde est fou !
Nos Voisins britanniques jettent les pounds par les fenêtres
Nos Voisins britanniques exploitent les exilés par le biais du travail non déclaré
Nos voisins britanniques osent proposer  de déporter nos Amis Migrants vers le Rwanda
Le monde est fou
Les dictateurs jouent à la guerre
Les  populistes jouent avec le nationalisme primaire de populations acculturées
Les Politiques notamment français feignent de regarder dans une autre direction
Le monde est fou
Les européennes ont été dévoyées
La présidentielle a été dévoyée
Les législatives semblent bien parties pour être dévoyées
Le monde est fou
Que d’occasions perdues …

Jean-Claude Lenoir.

LES ÉVÉNEMENTS DU MOIS

TROIS  DÉCÈS CE MOIS-CI, C’EST VRAIMENT TROP…
Ces trois décès ne se sont cette fois-ci  pas produits pendant une tentative de passage, mais 
sont bien sûr liés aux conditions  de survie sordides sur nos camps.



                                                                                                      

Mercredi 11 mai, un jeune Soudanais est retrouvé pendu, à Transmarck, dans une remorque qui  n’était 
plus en service. Il avait l’habitude d’y passer ses nuits.
L’enquête de police a conclu à un suicide… 

Un Kurde est décédé par balle, lundi soir 23 mai, à Grande-Synthe au petit Prédembourg, là où se 
trouvait le camp jusqu’en novembre, et où certains étaient récemment retournés s’installer…

Le matin du 29 mai à Calais, sur la voie ferrée déjà deux fois meurtrière, un Ethiopien a été écrasé par 
un train. L’enquête de police n’a pas encore déterminé dans quelles circonstances.

MAI  EST LE MOIS du muguet, le mois des roses…

Les couleurs sont celles des fleurs 
d’un printemps joli, pourtant il a 
plu, parfois, et on a vu des gens 
s’abriter comme ils pouvaient, 
sous une bâche (tout à fait à 
droite de la deuxième photo) 
pendant que les CRS faisaient 
évacuer leur campement…
Les deux photos ont été prises le 
même jour, le 19 mai.

HROHRO

 LES EVACUATIONS  SE  SONT POURSUIVIES, COMME LES MOIS PRÉCÉDENTS

Pas d’évacuations forcées :
Le 6 mai, la rumeur circulait que les gens du BMX avaient été emmenés en bus, de force. Le HRO, présent, 
a pu constater qu'il n'en était rien. Les bus sont partis vides.
Jean-Claude Lenoir, président de Salam, a cependant appelé la sous-préfecture :

La démarche officielle est la suivante : lorsqu'il y a démantèlement, les personnes sont dirigées vers la 
voie publique (trottoir, route, parking…).
Là, il leur est déclaré qu'elles sont libres.
Ensuite, elles peuvent aller soit en CAES, soit au commissariat (pour contrôle des titres de séjour).
C'est d'une grande hypocrisie mais c'est la règle actuelle.

CALAIS :
Les opérations ont eu régulièrement un jour sur deux le matin. Il n’y a pas eu ce mois-ci 
d’interventions « pièges », ni des après-midis, ni deux jours de suite.

Les tentes sont ramassées dès que le propriétaire n’est pas là :
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Mais le 13 mai, à Marck,  même les tentes de ceux qui sont là sont emportées.

Certaines sont très dures :
Le 6 mai, c’est le site du BMX qui est totalement  vidé : 
Les tentes, les palettes, les bâches, les couvertures, sont ramassées en quantité, plus des choses comme de 
la vaisselle, une chaise, une table… La benne part pleine à 7 h 45 puis revient. Tout est enlevé. A 7 h 49, 
les CRS laissent le HRO entrer sur le site. Ils voient que les trois bus, arrivés dès l’aurore, sont totalement 
vides et ils les voient partir, toujours vides, à 8h.

Le terrain est labouré pour empêcher une réinstallation, 
la Vie Active cesse de distribuer l’eau et les repas 
puisqu’« il n’y a plus personne ». 

Guillaume, qui a pris ces photos, commente : « Terrain 
vidé, nettoyé et labouré ce matin au BMX… c'est désert. 
Seule la boîte aux lettres reste dressée pour rappeler que 
des personnes vivaient ici. »

Le HRO demande à parler à l'huissier. Le commissaire 
répond que "l'huissier n'est pas un personnage public qui 
s'entretient de toutes ces opérations." Il renvoie vers le 
cabinet d'huissiers. 
Un argument avancé pour justifier cette évacuation est le 
championnat de tir à l'arc le dimanche suivant sur le site. 
Mais les toilettes ne sont pas rapportées une fois le 
dimanche passé, les distributions ne reprennent pas non 
plus.

Les toilettes sont enlevées et sont emportées 
sur le site de l'Hôpital.

Guillaume Légère

Guillaume Légère

Guillaume Légère

Pourtant  la vie y reprend, elle, très vite (6 tentes dans les 
arbres  le 9 mai, 18 tentes le 29). C’est même l’endroit où 
on voit le plus régulièrement des femmes avec des 
enfants : dix petits le 11 mai, dix-sept le 13…
La photo, prise au même endroit, date du 25 mai. 
Depuis ils n’avaient plus rien : ni toilettes, ni eau, ni 
distribution de repas par l’Etat, ni navettes d’accès aux 
douches.
Le 21, une tonne d’eau, pour répondre à ce besoin 
élémentaire, est installée par l’association CFC qui en 
assume le remplissage une ou deux fois par jour. Entre 
deux Salam a apporté des bidons pleins.HRO



  

Le 13, une très grosse opération a lieu aussi sur les sites de Marck et de la rue de Judée.
Elle commence avant que le jour ne soit complètement levé. Vers midi la relève arrive pour les CRS et la 
police dit que les exilés doivent attendre, sans doute la fin de la journée, pour revenir.
Trois bus sont arrivés, comme au BMX  le 6 mai. L’opération est donc présentée comme une mise à l’abri. 
Le HRO voit dix personnes monter dans un bus, puis dix autres, puis trois. Ils s’en vont presque vides : les 
gens ne sont pas forcés de partir.
Mais à partir de ce moment, le matériel est ramassé même si les propriétaires sont là ; tout est enlevé : plus 
de 70 tentes, plus de 15 bâches, plus de 80 couvertures, au moins 25 sacs de couchage, au moins une dizaine 
de palettes, des vêtements, des boîtes de conserve, Les gendarmes disent que la consigne de la préfecture 
est que les exilés peuvent tout récupérer sauf les tentes…

D’une façon générale, tout est fait pour effrayer, alors qu’il 
faudrait rassurer si on prétend vouloir mettre les gens à l’abri 
et leur offrir un accueil en France :

-De la part de la SNCF : à Marck, les exilés sont maintenant 
protégés des trains. On a pu malheureusement constater le 29 
mai (voir plus haut) le manque d’efficacité de ce « rempart », et 
quelle ambiance cela crée !

-Les armes lourdes : les boucliers (présents à Marck le 1er mai, 
partout le lendemain), les lanceurs de LBD, les lance-grenades… 

Auchan, 9 mai rue de Judée, 25 mai Marck, 31 mai

- Même lorsqu’il n’y a pas d’armes de guerre, comme le 29 mai, le nombre des intervenants suffit à 
faire peur alors que la présence de gens, qui sont souvent présentés comme venant mettre à l’abri, 
devrait être d’abord rassurante…  : la disproportion entre le nombre d’exilés et celui des Forces de 
l’Ordre est  caricaturale le 7 mai rue des Huttes : 8 fourgons de CRS pour 7 personnes…

Le comportement de forces de l’ordre est plus ou moins brutal, suivant la personne qui dirige les 
opérations :
Le 3 mai, à l’Hôpital, et le 9 derrière la PASS, les exilés doivent traverser le fossé en portant leurs tentes. 
Mais le 19, au même endroit, ils ont le droit de les laisser en deçà du fossé et le 21 aussi, à Marck…

Les propos des policiers sont souvent déplacés :
Le 9 mai, rue de Judée, le chef des CRS dit qu'il s'agit d'une opération pour "occupation illicite de terrain 
privé." Il dit qu'il "ne connaît pas la topographie" et que "public/privé, parfois ça se joue à un mètre".
Il ignore visiblement ce que nous avons appris, à force de nous cogner contre cette déclaration 
« occupation de terrain d’autrui », qu’il n’existe finalement en France que des terrains privés : s’il 
n’appartient pas à une personne physique, le terrain appartient à une « personne morale», c’est-à-dire une 
municipalité, une communauté de commune, une Région…
La seule réponse pertinente est celle fait le 1er mai au HRO : « Restez en dehors du dispositif de police » au 
lieu de « Vous êtes sur un  terrain privé ».

HRO
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La remarque de la commissaire adjointe, le 11 mai au Pont Faidherbe, laisse sans voix dans un État 
laïc : « Sur la voie publique on coupe la musique : ce n’est pas de la musique locale… »

Il arrive qu’un  CRS réponde n’importe quoi et cela ferait rire si le contexte n’était pas aussi sordide :
Le 25 mai, au BMX, on en entend un, sur une vidéo du HRO, justifier leur présence : « vérifier que tout va 
bien, en particulier si les gens sont en bonne santé » !

Ils ne manquent parfois pas d’humour : le 15 mai, à Marck, 
les exilés se réinstallent comme toujours au départ des 
CRS. L'un d'eux commente en riant avec un léger accent du 
sud : " Eh, là du coup, c'est le remantèlement".
La police se rend forcément compte que les gens qu’ils font 
évacuer retournent s’installer avant même qu’ils soient 
partis ! 

HRO

DANS LE SECTEUR DE DUNKERQUE :
Rien à voir avec le rythme des évacuations calaisiennes : trois au cours du mois de mai : le 5, le 12 et le 25 
mai.
Le 12 mai, le démantèlement a concerné, en plus du camp principal de Loon-Plage, un autre lieu de vie de 
l’autre côté du pont et l’ancien vélodrome de Grande-Synthe.

Tout ce qui n’est pas sorti du camp par les exilés 
présents est ramassé.
Des bénévoles font ce qu’ils peuvent pour aider les exilés 
à sauver leur matériel.
 

 Cette photo a été prise le 12 mai. Ce 
jour-là, tout le long de l’opération, des 
agents  habillés avec des combinaisons 
blanches entrent dans les bois au 
niveau des petits lieux de vie pour 
saisir les affaires qu’ils réunissent dans 
des caddies et pour en faire des tas. 
Ensuite, le petit van de Loxam et la 
grande tractopelle repassent pour 
saisir toutes les affaires qui sont mises 
dans les bennes : tentes, vêtements, 
couvertures, caddies, bois, coussins…
La tractopelle détruit également les 
abris qui ont été fabriqués depuis la 
dernière autre opération 
d’expulsion/destruction.  

A 9h50, une personne de l’équipe de “nettoyage” demande à HRO de ne 
pas être filmé car ça ne fait plaisir à personne de faire ce boulot. HRO 
explique qu’ils essayent de ne pas filmer les personnes directement, mais 
juste les prises de matériel, notamment celles les tentes.

Pierre Lascoux

HRO
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La personne répond que les tentes ne sont pas prises par leur société 
(celle du Port), ses collègues et lui récupèrent les grosses choses 
(couvertures, caddies, oreillers…). Il est content de dire qu’ils  ne 
touchent pas aux tentes. On comprend la réaction de ce monsieur, 
mais pour les exilés cela ne change rien : c’est   l’autre société qui les 
récupère… ceux qui portent une combinaison bleue.

HRO

La réquisition du Procureur qui justifie l’évacuation a déjà été présentée d’autres fois aux membres du HRO, 
mais souvent ils peuvent la lire mais pas la photographier.
Le 12 mai ils ont l’autorisation. La vidéo est trop lourde pour être transmise à l’ordinateur. Il est difficile de 
lire à part « contrôles d’identités, visite de véhicules,(illisible), fouilles de bagages »
Je lis aussi « infractions réitérées à la loi et troubles que de tels faits engendrent sur la voie publique ». De 
quoi s’agit-il ? La fusillade du 22 mai n’a pas encore eu lieu et n’a de toute façon pas provoqué de troubles 
extérieurs. Des gênes à la circulation ont eu lieu mais c’était lorsque la police a fait sortir tout le monde 
pour une évacuation : c’était la faute du Procureur et non celle des exilés !
Je ne vois pas « occupation illicite de terrain d’autrui » mais :

- Infraction à la législation des stupéfiants,
- Infractions à la législation sur les armes,
- Infractions de vols et recels.

C’était hors sujet ce jour-là…

Le déploiement du matériel militaire est 
parfois aussi impressionnant qu’à Calais : les 
boucliers sont sortis le 5 mai :

Le 11 mai, on a même vu sur le camp un 
véhicule militaire :

HRO HRO

Toujours pas de toilettes 
et de point d’eau sur le 
camp de Loon-Plage.

LA PRECARITE :
Les conditions restent scandaleuses sur les deux sites.

NordineNordine



Le BMX à Calais est maintenant réduit à la même situation (vois plus haut).

La saleté en particulier est effrayante.
Les équipes qui s’appellent « de nettoyage » lors des démantèlements ne se donnent pas la peine de ramasser 
les déchets et le ramassage des ordures n’est pas assuré partout loin de là :
C’est ce que constate l’équipe de l’ADRA qui donne le petit déjeuner juste après l’évacuation du 12 mai à 
Loon-Plage…

… et le HRO rue de Huttes à Calais le lendemain de 
l’évacuation du 21 mai : tout a été ramassé sauf les 
ordures…

La photo du  tas de sacs poubelle à Marck le 9 
mai parle d’elle-même.

HRO HRO

LA TENSION SUR LE SECTEUR DE DUNKERQUE :
Le nombre d’exilés n’augmente pas : entre 150 et 300 repas durant ce mois de mai.
Mais le nombre de nationalités est de plus en plus important : depuis l’automne, en plus de la 
communauté soudanaise souvent tolérée en marge du camp, on voit se développer des communautés 
africaines, en particulier érythréenne. En plus des habituels Kurdes (irakiens, iraniens), des Afghans, et 
des Vietnamiens de passage, on croise des gens du Pakistan (dans le camp principal), du Bengladesh, de 
Sri Lanka, du Koweit, d’Egypte…

Cela explique sans doute les coups de feu entendus sur le camp de Loon-Plage, pendant plusieurs jours, 
plus particulièrement le 22 à l’heure de la distribution du repas de midi : nous avons connu cela à Calais : 
quand une communauté devient plus nombreuse, des passeurs essaient d’asseoir un nouveau pouvoir par 
la force.
Quoi qu’il en soit la violence du 22 mai a effrayé les bénévoles présents et la plupart des associations se 
sont mises plusieurs jours en retrait. Salam a continué  à assurer présence et distributions alimentaires : le 
lundi 23, dès le lendemain du pic de violence, l’équipe a tenu à être sur camp, personne n’a voulu rester au 
local. Donner à manger et montrer notre soutien à des gens plus menacés que nous nous a semblé 
essentiel. « L’important est d’être là », m’a dit Guy une fois que nos tables étaient installées. Et c’était le 
sentiment partagé par tous.  Bien sûr nous avions pris les précautions de base : camionnette garée dans le 
sens du départ, le nez presque sur le bord de la route, repas limité au plat chaud et à un dessert (yaourt ou 
banane) pour ne pas traîner. Nous n’avons pas regretté : tout s’est passé dans le calme et les jours suivants 
aussi.

L’APPEL DE L’ANGLETERRE :
C’est ce qui continue d’attirer sans cesse de nouvelles personnes, sans que le nombre global de présents 
sur les camps augmente.
L’équipe Salam ne distribue plus pour le moment derrière Leroy Merlin où elle allait pour rien depuis un 
moment.
Les gens passent et partent attendre le feu vert dans les dunes quelque part sur la côte, ils ne savent pas 
combien de temps. Souvent à Calais ils demandent le matin des provisions pour trois jours…



Des familles sont là aussi : davantage à Calais où leur 
présence n’est pas habituelle, toujours nombreuses à 
Loon-Plage : 

Le 5 mai, nous y avons vu une maman avec un bébé de vingt jours, qui heureusement a pu prendre un bain 
dans le camping-car qu’Olivier amène régulièrement pour offrir des douches (voir déjà notre newsletter 
d’avril 2021).
Une maman, à Calais, emballe son petit dans une combinaison de ski pour le protéger du froid. Mais c’était 
le 5 mai, il ne faisait pas froid… c’était en prévision de la traversée, imminente…
Le lendemain, elle est là, à nouveau, le petit toujours dans la combinaison de ski. Le passage a été annulé, 
puisqu’ils sont secs. Parfois on les retrouve trempés : ils sont partis mais la traversée a été un échec…

Une photo a été prise sur le camp de Loon-
Plage le 7 mai à l’occasion d’une distribution 
de bâches données par le Secours Populaire. 
Mais ce qu’on voit dans les mains de l’enfant 
ce n’est pas une bâche qui permettra de 
dormir au sec, c’est un gilet de sauvetage 
pour partir sur l’eau… 

Pierre Lascoux

Denise Cassignat

La menace de l’envoi au Rwanda depuis le Royaume-Uni fait peur, bien sûr, mais n’empêche pas les 
tentatives de passages et les passages, nombreux.
Les Africains à Calais sont les plus inquiets : quand ils voient un avion dans le ciel ils le montrent et disent 
aux bénévoles de Salam : « Rwanda, Rwanda… ». Mais pour le moment cela reste une menace. Les juristes 
d’Infobus nous expliquent que ceux qui ont réussi le passage devraient recevoir une lettre qu’ils auront une 
semaine pour contester avec un avocat, et qu’ensuite le Royaume-Uni aurait six mois pour trouver un pays 
sûr sur le parcours qu’ils ont effectué, qui les accepterait, puis le Rwanda.
Le plus inquiétant pour nous est l’annonce que l’accueil  se ferait désormais dans des centres fermés… 
comme en Grèce…

LES ENTRAVES AU TRAVAIL DES ASSOCIATIONS.
Tour est fait pour empêcher le HRO de s’approcher pour vérifier que la loi est respectée lors des 
démantèlements :

- les périmètres de sécurité, de plus en 
plus larges :

- les fourgons de CRS qui barrent le 
passage et la vue :

HRO HRO



L’arrêté préfectoral d’interdiction de distribuer la nourriture et les boissons gratuites dans 
certaines rues de Calais n’a pas été renouvelé le 2 mai.
Depuis le 10 septembre 2020, de mois en mois il était réédité.
Rien ce mois-ci… nous avons cru à un retard… puis crains de voir arriver pire… Mais non…
Il existe parfois de bonnes nouvelles !

Mais encore des tentatives d’intimidations :
Le 8 mai, les CRS  affirment à nouveau à l’équipe Salam qui distribue à Calais, au Stadium, que c’est interdit, 
qu’il y a un arrêté qui empêche même de donner de l’eau. Ils téléphonent, apprennent qu’ils ont tort et 
laissent finalement la distribution se dérouler. Mais des bénévoles moins aguerris auraient renoncé.

Des rochers ont été mis au Stadium le 6 mai, au moment de l’évacuation du camp du BMX, pour rendre 
l’accès impossible pour les camionnettes des associations.

De nouvelles boîtes aux lettres (voir notre newsletter d’avril) sont dégradées, 
Sur la photo, derrière la PASS le 7 mai.

The Border Show n'a pas lieu le 7 mai : suite à de 
nombreux échanges avec la sous-préfecture, 
pour la deuxième fois (voir notre newsletter de 
février dernier), l'événement n'a pas reçu 
l'autorisation des autorités, il est donc encore 
reporté. Seules quelques personnes seront 
présentes à des fins d'information pour les 
personnes ayant pris la peine de se déplacer et 
qui n'auraient pas été informée de l'annulation 
de cet après-midi d'échange. 

Comme en février dernier, cela aurait dû être un après-midi événement, organisé par la PSM, au Channel à 
Calais : des stands participatifs, afin d'échanger sur les politiques menées à la frontière ; on devait y trouver 
de nombreux ateliers et des points d'informations dans une optique de partage et d'interaction entre 
citoyens, associations et bénévoles. 

Sans cette coopération continuelle entre tous les acteurs sur le terrain, continuer deviendrait très très 
difficile !

Claire Millot

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE STATUTAIRE ANNUELLE ( pour l’année 2021)

L’AG statutaire annuelle s’est tenue le 23 mai 2022, à l’Auberge de Jeunesse de Calais.

« JE NE LACHERAI PAS TA MAIN » : La réunion commence par la projection du film de la réalisatrice 
Dominique Cabrera. Ce film de 8 mn présente le témoignage d’un des deux survivants du naufrage du 24 
novembre, lu par des volontaires.

Jean-Claude Lenoir (président) dit qu’il est surprenant que, heureusement, cela n’arrive pas plus souvent. 
Il explique que le drame a été provoqué par un concours de circonstances, en particulier par le fait qu’il 
s’est produit à la limite des eaux territoriales françaises et anglaises.

Antoine de la Fouchardière complète en disant que, depuis, la marine nationale française et les militaires 
anglais sont systématiquement sur l’eau pour surveiller.

HRO



Jacky Bricout et Jean-Claude Lenoir rappellent le rôle important joué par les sauveteurs en mer (bénévoles) 
et par les pêcheurs qui régulièrement ratent leur pêche pour se porter au secours de naufragés.

Pour lire le compte-rendu complet, vous pouvez vous rendre sur le site internet de Salam, à la 
rubrique « Actualités » à la date du 3 juin : 
www.associationsalam.org

NOS PROGRÈS EN COMMUNICATION

LINKEDIN.
Si vous suiviez les aventures de l’association Salam par le biais de son site internet et de sa page 
Facebook, vous pouvez dorénavant le faire via LinkedIn ! Guillaume, bénévole à Calais, a créé à la fin du 
mois un compte dédié à Salam sur ce réseau réputé au sein du monde professionnel. Son objectif sera de 
présenter et de faire connaître Salam au plus grand monde ainsi que de rechercher des ressources 
(matérielles et financières).
La page Salam LinkedIn est consultable sur le lien suivant  : 
www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais 
N’hésitez pas à vous abonner/donner vos impressions !

Guillaume Légère

LA PAGE EN ANGLAIS DU SITE INTERNET.

En six jours, au début du mois de mai, les réactivités conjuguées de Chris (donateur anglais venu nous 
rendre visite) et de Michel (qui fait les mises en page de nos publications) ont produit ce miracle : Chris a 
traduit en anglais la dernière newsletter, Michel l’a remise en pages avec les photos de l’original. Elle est 
sur le site internet et la page a été mise à jour (petite icône en haut à gauche de la page d’accueil du site).
Chris a bien l’intention de recommencer chaque mois.
Merci à tous.

Claire Millot

LES ÉVÉNEMENTS PUBLICS AUXQUELS SALAM A PARTICIPÉ

PRESENCE  PROTESTANTE :

L’équipe du mardi de Salam à Grande-Synthe  a contribué à l’émission de télévision du dimanche matin 
"présence protestante", le 22 mai à 10 h sur la 2.

http://www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais%22%20%5Ct%20%22_blank


         

Notre association est laïque mais des gens de toutes croyances s’y cotoient et l’investissement de notre 
amie Michèle tous les mardis était mis en valeur, au milieu d’ailleurs de toute une série de catholiques, 
bel exemple d’œcuménisme !
On la voit en train de préparer puis de distribuer le repas.

INTERVENTION AU LYCEE « PIERRE DE 
COUBERTIN » DE CALAIS.

Le 19 mai, nous étions Guillaume et moi dans une 
classe, pour une heure, pour présenter notre travail 
et le contexte de la migration à Calais.
Guillaume a fait sa première expérience de prof.
Les jeunes filles, qui se préparent à des carrières 
sociales, se sont montrées très intéressées.

Claire Millot
Chantal Clabaut

Claire MillotClaire Millot

C’ÉTAIT L’AÏD LE 2 MAI

Et pourtant, ce jour-là j’ai trouvé mon ami afghan triste, très triste.
Comment être joyeux quand les parents, les frères, les amis sont là-bas. 
Sans travail.
Sans argent.

« Avec les talibans, on a un énorme nuage noir sur notre tête. » Geste à l’appui.
Il ne m’a pas parlé de liberté, non.
La liberté suppose que l’on ait de quoi manger.
Pour les occidentaux, voir les talibans uniquement sous cet aspect c’est se donner bonne conscience...
Non, son VRAI problème, maintenant c’est que ses proches n’ont plus de travail, plus d’argent, plus rien 
pour vivre.



         

-Le 29 avril 2022 RFI « L’écroulement du système bancaire, la chute du pouvoir d'achat des Afghans et 
l'incertitude de l’avenir font du quotidien des chefs d’entreprise un enfer dans le pays. À Kaboul, 1 000 
entreprises, soit plus de la moitié des sociétés en activité sous l’ancien régime, ont cessé leur activité, 
laissant des milliers de personnes au chômage. »
-Le 1er mai 2022 RFI « En Afghanistan, des milliers de personnes crient famine dans les rues de Kaboul. 
L’Afghanistan continue de s’enfoncer dans une grave crise économique et humanitaire. Environ 95% de la 
population ne mange pas à sa faim. Il y a cinq jours, une dizaine d’experts onusiens indépendants ont 
appelé le gouvernement américain à débloquer les avoirs étrangers de la Banque centrale afghane, qui 
s’élèvent à plus de sept milliards de dollars américains. »

J’ai pensé aux deux Ukrainiennes que j’ai rencontrées il y a un mois environ. 
Exilées, elles aussi.
Il y a peu de temps, c’était la Pâque orthodoxe...
L’ont elles fêtée ? Avaient-elles le cœur à se réjouir seules, ici, loin des leurs ? 

Ce début d’année 2022 est marqué par la volonté d’imposer un pouvoir, par la haine, la guerre...
Des vies détruites, des liens arrachés... 

*********
Compatissants, pour la plupart, avec les Ukrainiens, et si loin des « autres » Soudanais, Érythréens, Kurdes, 
Afghans...
Les « bons » et les « mauvais »  réfugiés. Ceux qui font la guerre contre « l’ogre russe », et par là même nous 
protègent. Et les autres. Ceux qui sont sûrement « musulmans donc terroristes ».
Certains pays, certaines villes forcent la caricature, ouvrant grand les bras, quand ils, elles, avaient 
violemment fermé leurs frontières.
Certains pays, certaines villes n’hésitent pas à « trier » parmi les gens qui leur demandent un peu de place, 
un peu d’humanité. Les « bons » et les « mauvais »...

*********

Ce matin, au marché... J’entends parler de « migrants »...et des problèmes 
avec la justice, qu’a eus quelqu’un qui a accueilli une mère et ses enfants le 
temps d’un repos, d’un repas et d’une douche.
Au fil de la conversation (la queue était assez longue...) le commerçant dit 
qu’il a mis une maison à disposition d’une famille ukrainienne. Ils sont 
indépendants. Cela ne les dérange pas du tout, au contraire. Cette famille les 
a invités pour un excellent repas, ukrainien.
Puis il ajoute « Quand ils repartiront, après la guerre, je crois que je vais 
continuer, héberger d’autres gens dans cette maison. Parce que c’est très 
enrichissant, on découvre d’autres cultures.... »

E.V. bénévole Salam.

BÉNÉVOLE DE SALAM UN JOUR, BÉNÉVOLE TOUJOURS

Charlie avait six ans. Avec son papa et 
ses grands parents, elle est venue 
préparer et distribuer des repas pour le 
camp des exilés de Grande-Synthe.

Claire Millot



               

Ce sont des images d’archives, tirées de nos 
newsletters d’octobre 2020 et de mai 2021.
Charlie a grandi. Quand on a le virus héréditaire 
de la défense des plus faibles que soi, il ne faut pas 
être bien vieux pour prendre des initiatives. Le 
bulletin municipal de février de la commune de 
Champsecret en Normandie en témoigne :

Pierre Cabot

DES CALLIGRAMMES DE JEUNES DU COLLÈGE DARIUS MILHAUD DE SARTROUVILLE

J’ai un lit – Ils n’en ont pas – J’ai 
un ordinateur – Ils n’en ont pas – 
J’ai une maison – Ils n’en ont pas 
– Qu’ils aient ce que nous avons 
– Nous sommes tous le même 
peuple – Et tous nous avons 
besoin des mêmes choses.

Vous – Mon nom est « votre 
ami » - Je veux vous aider – 
Grand chant pour une mauvaise 
vie – Rejetés par les autres pays 
– Vous êtes merveilleux – 
Personne ne peut voir ça – La 
vie est dure – Survivre et vivre 
en sécurité.
C’est un acrostiche : 
verticalement les premières 
lettres de chaque vers forment le 
mot « MIGRANTS »

Malgré les différences, nous sommes semblables, tant pis 
si vous êtes tristes mais nous sommes ici pour vous – 
Nous avons un grand cœur, nous pouvons vous aider. Un 
jour vous serez heureux –
Avec vous, la vie n’était pas belle tous les jours - Je sais 
que c’est difficile, et triste – Vous êtes courageux - Vous 
êtes incroyables - Restez en vie pour votre famille – La 
vie est difficile mais je sais que vous allez y arriver – Un 
jour, votre vie sera normale.



 

Le mot « INEGALITE » est 
écrit verticalement.
Inégalité – Provisoire - 
Nerveux – Qualité - 
Courage – Migrants – 
Peuple – Croire – Repose 
en paix – Egalité.

Moi – J’étais une petite fille née en Syrie – 
Normalement c’est un pays comme les 
autres – Et, c’est comme ça qu’est mon 
pays maintenant – Une immense quantité 
d’attaques – Au contraire des autres, nous 
ne sommes pas les bienvenus – Un avis : 
ils sont réellement durs avec nous – Nous 
sommes rejetés bruyamment - Je ne peux 
pas vivre – Faites confiance au procédé, 
disent-ils - Oui, nous sommes appelés 
« Les Migrants ».
C’est aussi un acrostiche : on lit 
verticalement « INEGALITE ».

Migrants – Je vous soutiens pour cette 
confrontation – Une vie magnifique vous 
attend - Reposez en paix – Et croyez en 
vos rêves – Normalement votre rêve est 
d’avoir une douce vie – Souriez et 
croyez !
C’est encore un acrostiche : on lit 
verticalement « MIGRANTS ».

MERCI

Mention spéciale :
- Pour Ghislaine qui a emporté à la maison, le 5 mai, des légumes un 
peu avancés, triés dans les cageots d’une collecte. Ce qu’elle en a tiré 
est rudement appétissant !

MERCI AUX BENEVOLES,
A ceux qui assurent, semaine après semaine, les collectes, préparations, distributions…

Ghislaine Leurs

Voilà deux ans que nous travaillons en lien avec les élèves du collège Darius Milhaud de Sartrouville.
Dans les trois derniers numéros de cette newsletter nous avons publié des poèmes sur l’exil écrits par des 
élèves de 3e.
Ce mois-ci ce sont des calligrammes en anglais.
Merci à ces jeunes et à leur professeur, Anne-Catherine Mourgue.



                                                             

Pour trois générations d’une même famille 
réunies le 21 mai pour la préparation à Grande-
Synthe : Claude, David et Mathilda.

Claire Millot

Pour nos stagiaires étudiants, sur les deux sites : Guillaume, Marie, Meryem, Noémie.

Pour d’autres étudiants, en 2e année de médecine à Paris. Ils ont fondé une association pour 
collecter des fonds pour nous aider et viennent par vague de trois donner un coup de main à Calais. Le 
premier groupe a passé une semaine en mai avec nous.

Pour les jeunes qui accompagnent Marie le samedi matin pour les collectes Emmaüs : 
Anthioumana, Diallo, Houmani, Ibrahima, Mamadou, Mohamadou, Noufou, Samba…
Inza et Makan, fidèles parmi les fidèles, se sont mis en retrait : ils préparent le bac : « C’est un autre 
challenge », nous dit Marie. 
« Pour la petite histoire, ajoute-t-elle le 28 mai, Samba est reparti avec un petit camion tracteur, son grand 
rêve étant de les conduire.  Il va le conserver comme un trophée. » Il s’agit bien sûr d’un jouet !

MERCI A CEUX, CONNUS OU INCONNUS, QUI NOUS ONT FAIT DES CADEAUX POUR NOS 
AMIS EXILES.

Un monsieur est arrivé le 8 mai à Calais avec 25 packs de lait !
Il était déjà venu en 2018, mais ne nous avait pas oubliés…

Sabine et Fanny qui ont rapporté des affaires le 14 mai à Grande-Synthe.

Une dame rencontrée dans le cadre de la construction d’un partenariat avec l’AFEV (voir plus bas) 
nous raconte que sa famille, pour l’Aïd, a tué un veau. « Un veau ? Au congélateur ! C’est bien trop pour 
nous ! », nous explique-t-elle. 
Aussitôt dit, aussitôt décidé : nous allons la soulager d’une partie de cette petite bête. Et ce fut fait très 
vite, dans la semaine  qui a suivi.

Gourgane Mahidi est passé le 31 mai avec un don de 100 baguettes et 60 boîtes de thon.
Il va revenir régulièrement avec d’autres choses.

MERCI A CEUX QUI SONT VENUS AU NOM D’UNE ENTREPRISE OU D’UNE ASSOCIATION 
AMIE.

L’association qui avait fait un repas de fête au Palais du Littoral le 1er mai et qui nous a fait 
profiter le lendemain de restes du festin pour notre distribution du midi (baguettes, crudités, merguez). 
Les saucisses (donc le porc) ont été données à une autre association !

La petite Chapelle Notre-Dame des Dunes de Dunkerque dont les paroissiens ont une nouvelle fois 
collecté des couvertures que nous avons récupérées en deux fois (les 2 et 4 mai).



Christian Hogard, Caroline, et leurs équipes du Secours Populaire /Copains du monde :
Voici le mail de remerciements que nous avons envoyé le 14 mai :
« MERCI une nouvelle fois pour une livraison hier de bonnes choses à manger pour les camps de 
Calais :
- des barres de quatre-quarts,
- du chocolat en poudre,
- des dosettes de café soluble,
ça c'est pour le petit déjeuner que nous servons tous les matins sur les camps…
Et pour donner à ceux qui aiment cuisiner un peu par eux-mêmes, ou qui sont loin des 
distributions mandatées par l'Etat :
- des boîtes de haricots verts,
- des paquets de purée en flocons,
- du poisson fumé.
Merci pour cette aide sur laquelle nous savons pouvoir compter.
Merci à toute votre équipe. »

Très vite Christian nous a répondu :
« Chers Amis, c'est toujours avec un immense plaisir que nous apportons notre entière collaboration 
aux Amis de Salam, avec en plus un immense respect pour le travail qui est le vôtre au quotidien , j'ai 
échangé récemment avec mon Ami Jean-Claude sur les tristes et difficiles situations de toutes ces 
familles et du manque de courage de nos autorités quelles qu'elles soient. 
En tout cas, les Amis, Chapeau pour votre dévouement et votre opiniâtreté.
Aves mes sincères amitiés fraternelles et solidaires. »

Le jour-même nous avions encore de quoi remercier :
« Et merci pour les seaux de sauce tomate, ingrédient indispensable de nos 
popotes à Grande-Synthe! C'est un joli jeu de construction que nous avons là 
(pour le moment) dans nos réserves.
Grand merci à toute l'équipe des "copains du monde", copains de Salam. »

L’AFEV, avec laquelle nous avons signé un partenariat pour la période du 19 mai au 9 juillet :
Pendant toute cette période  « l’Association de la Fondation Etudiante pour la Ville », qui 
implique des jeunes dans des actions de solidarité, nous en envoie le jeudi pour renforcer nos 
équipes. C’est une aide précieuse pour nous pendant les vacances scolaires  qui voient beaucoup 
de nos bénévoles disparaître dans leurs familles ou sous des cieux plus ensoleillés…

Les Grands Coeurs de Roubaix :
Notre ami Nordine était là le 21 mai pour découvrir le nouveau camp de Loon-Plage avant une 
grosse distribution qu’ils préparent pour le mois de juin.
L’équipe de Roubaix (avec laquelle des liens d’amitié sont noués depuis plusieurs  années) s’est 
vite réunie à celle de Salam…

Pour une superbe distribution :

NordineNordine

Claire Millot



                                                                                       

Le repas de Salam était largement amélioré par les 
apports des Grands Coeurs (qui portent vraiment bien 
leur nom) : 250 cuisses de poulet offertes par des 
partenaires et déjà mises en barquettes, chips, coca, eau, 
gaufres, friandises, pommes, yaourts…

Nordine

Nordine

Nos amis de Bailleul, déjà venus le mois dernier avec une remorque de couvertures, nous ont déposé le 
31 mai un sac de serviettes de toilette et une quinzaine de couvertures qui ont été données le jour-même .

Finissons par une livraison tout à fait originale : celle d’une chanson !
L’association calaisienne « Graine d’SMS » livre des chansons, à la demande, à une adresse.
Le 27 mai, les commanditaires étaient Alain et de Marie-Cécile (bénévoles à Salam). « Graine d’SMS » est 
venue chanter rue Ader pendant la distribution. Ils ont chanté en soudanais ! Le public était très heureux. 
Les jeunes tapaient dans leurs mains.

ET ENFIN MERCI A TOUS CEUX QUI NOUS ONT FAIT DES DONS EN ARGENT,
sans lesquels nous ne pourrions pas entretenir les camionnettes, mettre du gazole dans les réservoirs, 
payer l’eau et l’électricité utilisées dans nos locaux, remplacer les bouteilles de gaz…
Merci à tous ceux (des amis proches comme des inconnus) qui nous ont glissé un billet, ont envoyé un 
chèque, fait un virement directement ou par Helloasso.

Ce mois-ci : 
Un gros virement du COLLECTIF SOLIDAIRE de Le Quesnoy pour "achat de baskets".

Un gros chèque de la compagnie Tire-laine, avec laquelle nous avons créé un lien depuis la Saint 
Sylvestre 2020, et qui nous a invités au concert qu’ils organisaient à Lille en avril (vois les newsletters de 
décembre2020 et d’avril 2022).

Un gros virement de la Oudekerk d’Amsterdam, 
paroisse protestante à laquelle appartient ma fille Marion. 

Comme action pour le carême cette année, ils avaient choisi 
d’aider les exilés de notre bord de mer par l’intermédiaire 
de Salam.
Ils ont fait aussi une collecte de vêtements et de denrées 
alimentaires.

Marion Collewet Claire Millot



(Nous avons égoïstement gardé le blondinet).
Ils sont venus à cinq le 28 mai nous remettre leurs dons et participer à une collecte Emmaüs, à une 
préparation et à une distribution de repas, pour comprendre à quoi auront servi leurs efforts.

A noter :
deux boîtes de haricots : le monsieur a récupéré des bouteilles consignées pour 
rassembler assez d’argent pour les acheter.

La présence de Dick, un monsieur assez extraordinaire pour avoir pu, pendant la 
préparation du repas, poser toutes les bonnes questions sur notre fonctionnement, 
notre financement, nos dépenses etc. et en même temps compter qu’il avait épluché 
139 navets !

Marion Collewet Fatima Kerfassi Fatima Kerfassi

Marion Collewet

MERCI A BETHLEHEM, A ABDELKADER ET A L’ASSOCIATION RENAISSANCE, A FLANDRES 
TERRE SOLIDAIRE, A L’ENTRAIDE PROTESTANTE, A DUNFRESH qui nous donne une tonne 
de bananes une fois par semaine, A EMMAÜS qui nous donne des surplus toutes les semaines, 
pour Calais comme pour Grande-Synthe, aux JARDINS DE COCAGNE, aux DAMES 
COMORIENNES et au RESTAURANT DU CAP à Escalles, aux enfants de l’IME de Rosendaël 
avec nous jusqu’à fin juin tous les jeudis à Grande-Synthe…
Semaine après semaine, ils sont là pour nous aider. 

MERCI à l'association diocésaine de Lille qui, par la paroisse de Grande-Synthe, met gracieusement à 
disposition les locaux de la salle Guérin,  depuis  environ quinze ans.

MERCI à Michel qui assure la mise en pages de cette newsletter, sans faillir, depuis des années, 

à Antoine qui gère la Page Facebook , lui aussi sans faillir, depuis 2017.

Claire Millot.

NOS BESOINS EN BÉNÉVOLES

Dunkerque : 
Nous avons besoin de monde, les lundis, mardis, jeudis et samedis du début de la corvée d’épluchage (8 h) 
à la fin de la vaisselle (entre 14 et 16 h). Entre les deux, nous distribuons le repas.

Appelez  Michèle (06 74 27 43 39).



Calais :
Salam continue la distribution des petits déjeuners améliorés tous les matins avec du thé et du café.
Mais nous manquons cruellement de bénévoles, particulièrement de bénévoles avec permis de conduire :
RDV à 8 heures au local, 13 rue des Fontinettes.

Appelez Yolaine au 06.83.16.31.61.

APPEL AUX DONS

DES BESOINS EN ARGENT.

Sans subventions de l’Etat et avec une réduction très importante des subventions des collectivités 
territoriales et locales, nous avons toujours besoin d’argent pour faire durer le travail de l’association :
Entretien des locaux et des camionnettes, carburant, achat des denrées alimentaires qui manquent…

Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org 
rubrique :" Nous soutenir"

Passez par HELLOASSO :
https://www.helloasso.com/associations/salam-nord-pas-de-calais/formulaires/2/widget

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
BP 47
62100 CALAIS

Vous avez droit à 66% de réduction d’impôts sur ces dons, en liquide par un de nos bénévoles ou par 
chèque à l’ordre de SALAM.

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !

DES TENTES ET DES BÂCHES !
De démantèlement en démantèlement, les tentes sont enlevées sur les deux sites  et nous n’arrivons plus 
à les remplacer. Nombreux sont ceux qui dorment sans rien sur eux, dans la pluie ou au moins 
l’humidité…
Mais nous hésitons vous suggérer  d’en acheter : l’espérance de vie d’une tente est au maximum de trois 
jours…
Par contre, des bâches, des morceaux d e 3 m sur 3 (ou 2.50 m sur 3), coûtent beaucoup moins cher et 
permettent à un honnête homme de passer une nuit au sec. 

Sinon, besoins les plus pressants sur les deux sites :
DES COUVERTURES (DUVETS, SACS DE COUCHAGE).

des produits d’hygiène (shampooing, gel douche, déodorant, crème solaire…) en particulier des rasoirs, 
des serviettes de toilette,

des vêtements homme du XS au L : caleçons, caleçons longs et sous-pulls thermolactyl,
chaussettes, pantalons de jogging, jeans, shorts, t-shirts, 
DES CHAUSSURES pour hommes : baskets ou chaussures de randonnées légères (pointures 40 à 46),
des claquettes, casquettes.

des sacs à dos,
des lampes et piles,
des packs d’eau,
des sacs (petits sacs à dos, sacs poubelle, sacs congélation, cabas et sacs en plastique)

http://www.associationsalam.org/


Des denrées alimentaires pour  Calais :
du lait,
du thé et du sucre, du café,
des boîtes de sardines et des boîtes de thon,
de la crème de gruyère,
des fruits secs,
des power banks.

Pour déposer vos dons, RDV 13 rue des Fontinettes, et appelez le 06 83 16 31 61.

Et pour Grande-Synthe :
des sacs de légumes secs (sauf lentilles, nous n’en manquons pas pour le moment),
des épices,
des conserves (haricots blancs et rouges, tomate sous toutes ses formes : concentré, tomates
pelées, soupe…), 

Déposez vos dons salle Guérin, rue Alphonse Daudet, derrière l’église St Jacques les lundis, mardis, jeudis 
et samedis de 9 h à 12 h.  

APPEL A COTISATION

Vous pouvez encore prendre votre adhésion pour 2022.
Le bulletin d’adhésion est joint à cet envoi.

Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.
Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de
l’union ! Nous étions déjà  plus de 250 adhérents en 2021, aidez-nous à atteindre les 300.

CONTACTEZ NOUS

http://www.associationsalam.org
salamnordpasdecalais@gmail.com
Page Facebook : SALAM Nord/Pas-de-Calais
Et la toute nouvelle page LinkedIn, consultable sur le lien 
suivant  : 
www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais 

Association SALAM
BP 47
62100 CALAIS

Association SALAM,
Salle Guérin, Quartier St Jacques,
1, rue Alphonse Daudet,
59760 Grande Synthe

http://www.associationsalam.org/
mailto:salamnordpasdecalais@gmail.com
http://www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais%22%20%5Ct%20%22_blank


Bulletin d'adhésion 2022

Merci de remplir le bulletin ci-dessous et de le renvoyer à l'adresse suivante :
Association SALAM-Nord/Pas-de-Calais

BP 47
62100 CALAIS

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
----------------------

Monsieur/
Madame :________________________________Prénom__________________________________    

Adresse____________________________________________________________________________

                                                                                                                                                 
                                     

Code postal                                        Ville                                                                  Pays      
                                   

Téléphone                                                        E mail                                                               
                                 

  ⃝ J'adhère à l'association en versant la somme de 10 €.

(5 € pour les étudiants et demandeurs d'emploi , adhésion valable jusqu'au 31/12/2022)
                                           
Date et signature :

  ⃝ Je fais un don* à l'association Salam en versant la somme de :                                         
                       
*Par chèque à l'ordre de l'association Salam. Un reçu fiscal vous sera adressé

⃝  Je souhaite recevoir davantage d'informations sur l'association Salam.


